
 

  

 

  

- Salaires de misère : 
En 2003 la valeur du point d’indice, qui détermine le 
salaire brut, était de 4,318€. Si elle avait suivi 
l ‘évolution de l’inflation depuis 2003 (+ 29,8%), elle 
serait de 5,60€ et non de 4,686 comme aujourd’hui. 
C’est pourquoi, nos organisations exigent, avant même 
de parler de revalorisation des grilles indiciaires, une 
augmentation immédiate de 400€ bruts mensuels, qui 
ne sont que récupération d’un dû ! 
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Après une journée de grève et de manifestations historiques le 13 janvier, NON, nous ne sommes pas satisfait-
es ! Nous n’avons pas fait grève contre un virus, mais contre le ministre, ses méthodes brutales et ses annonces 
contradictoires, inadaptées et totalement hors-sol. Nous avons fait grève POUR des postes et des moyens, un 
protocole sanitaire gérable et protecteur, du respect pour l’École et ses personnels. 
 

Notre école craque ! 
La crise sanitaire que nous vivons depuis près de deux ans ne fait que mettre en lumière une désaffection pour 
les métiers de l’enseignement, du médico-social, de la vie scolaire, de l’entretien, de la restauration et de 
l’accueil, de l’administratif et du secrétariat, de l’inclusion des élèves en situation de handicap etc. engagés au 
quotidien dans le fonctionnement l’Éducation nationale. 
 
- Manque de personnels : 
Force est de constater que nos métiers n’attirent 
plus ! Pire, depuis 2008, le nombre de démissions 
dans l’Éducation nationale a été multiplié par 4 et 
si l’on y ajoute les ruptures conventionnelles, par 
6 ! Côté enseignement, alors que plus de 28000 
étudiants se présentaient aux épreuves 
d’admissibilités au CAPES externe en 2008, ils 
n’étaient plus que 17000 en 2021 ! 
Dans le 77, la DSDEN prévoyait de recruter 120 
enseignants contractuels cette année. 
Finalement, les recrutements atteignent bon an 
mal an la centaine. Même l’appel des retraités, n’a 
rien donné. Nous sommes bien loin des 800 
postes réclamés par l’intersyndicale 
départementale.  
Les DSDEN arriveront-t-elles à recruter les 33 
contractuels (en moyenne par département !!) 
supplémentaires promis par le gouvernement ? 
   
 

- Démantèlement et appauvrissement : 
Quant aux agents territoriaux, ils sont parmi les plus 
mal payés de France et la seule politique salariale les 
concernant consiste à éviter que leurs salaires passent 
en dessous du SMIC. Au lieu d’engager un travail sur la 
revalorisation des salaires, ce gouvernement a préféré 
imposer sa loi sur les 1607h au mépris des agent.e.s, 
allant même jusqu’à attaquer en justice les accords 
locaux qui leur étaient plus favorables. Ce n’est pas une 
prime de 100€ qui va régler quoi que ce soit ! 
 

➢ Augmenter les salaires, c’est permettre aussi de recruter davantage de personnels et donc 
d’améliorer les conditions d’apprentissage des élèves ! 

➢ Augmenter le salaire brut des personnels de l’Education nationale plutôt que de recevoir 
des primes ponctuelles inégalitaires, des indemnités distribuées au bon vouloir de la 
hiérarchie, c’est permettre que les augmentations soient intégrées dans le calcul du montant 
de nos pensions de retraites.  

 

POUR NOS SALAIRES ET DES EMPLOIS 
TOUTES ET TOUS EN GRÈVE LE 27 JANVIER 

 

 

 
   

Pour toutes ces raisons, nos organisations 
syndicales revendiquent : 
→ une revalorisation généralisée des salaires, avec 
dans un premier temps une augmentation de 400 euros 
bruts mensuels en point d’indice pour tous, puis une 
revalorisation des grilles indiciaires et l’indexation de la 
valeur du point d’indice sur l’inflation 
→ un vrai statut via la titularisation de l'ensemble des 
personnels précaires, contractuels et exploités de l'EN 
et de la territoriale, ainsi que la fin des temps partiels 
subis 
→ le recrutement de personnels afin de palier à la 
crise structurelle (sous-effectifs anciens) et 
conjoncturelle (COVID) des effectifs que nous 
connaissons dans l'EN et la territoriale 

Nos organisations appellent les collègues 
à se réunir en assemblée générale pour 
discuter et décider des suites à donner 
à la mobilisation et partir groupé à la 
manifestation parisienne. 

TOUS À BASTILLE 
JEUDI  27 JANVIER  

Concert - Meeting à 12h 
Manifestation14h  

Bastille-Bercy  


